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Pour qui votent les économistes
Ils sont d'accord sur

le diagnostic : la France
a besoin de réformes
structurelles. Mais les

. économistes restentr**

partagés sur le candidat
idéal. Royal séduit, surtout

(es plus jeunes, par son
pragmatisme et l'accent mis

sur l'éducation. Sarkozy
rassure par sa vision plus

claire des solutions et des
stratégies à suivre.

PIERRE DE CASQUET ET VÉRONIQUE LE BULON

O
n brocardait son manque
d'« expertise », voire son
insoutenable légèreté...
Et voilà que la fine fleur
des économistes français

de Harvard et de la toute nouvelle Ecole
d'économie de Pans (BEP) salue son
« pragmatisme » et son « sens de l'innova-
tion ». Alors qu'Olivier Blanchard, cin-
quante-huit ans, responsable du départe-
ment d'économie du MIT (Massachusetts
Institute of Technology), et connu pour
son engagement à gauche, a annoncé, le
13 mars, son ralliement surprise au camp
de Nicolas Sarkozy, la plupart des jeunes
économistes en vogue (Askenazy, Piketty,
Philippon, Aghion, Maunn.. ) ont déclaré
leur flamme à la candidate du PS (voir
« l'appel des 27 économistes » dans « Les
Echos » du 4 avril). La chasse aux « têtes
chercheuses» est ouverte. Dans la der-
nière ligne droite, leur caution peut avoir
un certain poids. D'autant que, derrière la
guerre de positions médiatique et les ma-
nœuvres tactiques, semble émerger un vrai
clivage entre « anciens et modernes »,
même s'il porte davantage sur la méthode
que sur le fond des propositions.

A chacun son style. A la différence du
candidat de J'UMP. les deux autres grands
candidats ont clairement identifié leurs
experts Pour Ségolène Royal, les chefs de

file sont Pierre-Alain Muet, professeur à
Polytechnique, et Dominique Meda,
grande spécialiste du « modèle danois ».
Pour François Bayrou, c'est Christian
Saint-Etienne, ancien barnste fervent par-
tisan de la « troisième voie », basée sur la
social-économie et l'Etat stratège. En re-
vanche . si l'on peine à identifier les écono-
mistes « purs et durs » de Nicolas Sarkozy,
c'est qu'il s'est beaucoup appuyé sur le
travail souterrain des cabinets ministériels
et des directions centrales de Bercy. Qui
plus est, il revendique son indépendance
d'espnt. « Je ne me lève pas tous les matins
en me demandant ce qu 'auraient fait Ri-
cardo, Keynes ou Hayek », aime-t-il à
répéter. Ni gourou m star-système, donc,
du côté de l'UMP Cela ne veut pas dire,
pour autant, que les meilleurs experts
n'ont pas été consultés. ., '
Sarkozy et le « groupe des dix »
Dans son livre sur la « Sarkozy connec-
tion », la journaliste Hedwige Chevrillon
révèle le rôle décisif du « groupe des dix »
qui a « œuvré dans l ombre pendant plu-
sieurs mois et s'est autodissous, le 29 sep-
tembre 2006 au matin, aprèsavoirrendu ses
58 propositions à Nicolas Sarkozy » (l).
Piloté par l'ancien ministre du Budget
Alain Lambert, sous l'œil vigilant de la
« tête chercheuse » de l'UMP, Emma-
nuelle Mignon, ce groupe a jeté les bases
du programme économique et social du
candidat. On y retrouvait le patron
d'AXA, Herm de Castnes, le directeur de
l'Institut Montaigne, Philippe Mamère,
Yves de Kerdrel (éditorialiste au «Fi-
garo »), maîs aussi deux économistes de
poids : Jean-Hervé Lorenzi (pourtant
proche de DSK), président du Cercle des
économistes, et Christian de Boissieu, l'ac-
tuel président délégué du Conseil d'ana-
lyse économique (CAE), ainsi que plu-
sieurs énarques (Frédéric Gonand,
Philippe Heim, Marguerite Bérard. .), ou
encore Nicolas Baverez, auteur de « La
France qui tombe ». « Beaucoup de nos
idées sont passées, notamment sw le mar-
ché du travail, la réforme de l'université et
les finances publiques », confie un membre
du « groupe des dix » « Le fait que Sarko
ait repris les recommandations du i apport
Cahuc-Kramarz [deux "strauss-khamens"
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d'origine] sur le contrat unique montre bien
qu'il sait faire sienne les bonnes idées, d'où
qu elles viennent »

II n'y a pas que des économistes « ran-
gés» et des énarques derrière NicoJas
Sarkozy Professeur à HEC, David Thes-
mar, trente quatre ans - coauteur du
« Grand Méchant Marché » avec Augus-
tin Landier -, confie avoir œuvré au sem
de groupes de travail de l'UMP « Dans
mon domaine d expertise, l'économie fi-
nanciere, u y aune défiance des marchés qui
ne me satisfait guère chez tous les candidats
Maîs dans d autres domaines marché du
travail, enseignement superieur , l UMP
est plus claire et plus courageuse. »

Du côté de Ségolène Roval, on est un
pcuplus dans le débat permanent. Demo-
cratie participative oblige En témoigne ce
fameux déjeuner du 13 mars organise, a la
Maison de l'Amérique latine, a Pans Un
petit cercle d'élus avait été convié La
plupart sont des « disciples » ou d'anciens
élèves de Daniel Cohen, l'un des écono-
mistes les plus en vue du moment, proche
de DSK, à l'ongine de la création de la
nouvelle Ecole d'économie de Pans
(ELP) La plupart des participants (Tho
mas Piketty. Thomas Philippon, Philippe
Aghion, David Spector ) salueront
IV ouverture » et les qualités d'écoute de
la candidate. Une véritable opération de
charme, soigneusement relavée par l'asso-
ciation des «arms de Ségolène Royal»
pilotée par Pierre Berge, et cela le jour
même où Olivier Blanchard (MIT) an-
nonce son ralliement surprise a Nicolas
Sarkozy, au motif que ce dernier « a une
idée plus claire des solutions et des stratégies
à suivre »

«On a été séduit par son écoute et son
pragmatisme La grande nouveauté de l'ap-
proche de Segolène Royal, e 'est de mettre les
partenaires sociaux au centre des négocia
Hans et de leur donner im vrai pouvoir en
favorisant la negociation par rapport aux

mesures legislatives », raconte Thomas Phi-
lippon, trente-deux ans, professeur assis-
tant à New York University L'auteur du
« Capitalisme d'hénners » est l'un des pre-
miers à avoir ralle, « spontanément », Ie
camp de la candidat e socialiste, à l'automne
dernier Malgré certaines réserves sur le
SMIC à 1.500 euros - « c'est k programme
du PS, pas celia de Ségolène Royal » —, ou la
dramatisation excessive de l'impact des
délocalisations sur l'emploi, il approuve
l'accent mis sur la « flexécunté ».

La revanche des strauss-kahniens
Cela ne veut pas dire que la méthode Royal
est synonyme de constante improvisation.
Fondateur du Centre d'analyse econo-
mique (CAE) avec Lionel Jospin eri 1997,
Pierre-Alain Muet a laigement contribué à
la gestation des 100 propositions du dis-
cours de Villepinte de la candidate PS Maîs
le noyau dur des strauss-kahniens, Cohen-
Piketty-Askenazy, a pris le relais Avec le
renfort de Philippe Aghion, cinquante ans,
professeur à Harvard, médaille d'or du
CNRS en 1995 et spécialiste reconnu de la
croissance, et d'Enc Maurin (auteur de
« L'Egalité des possibles»), la revanche des
strauss-kahniens est totale. Au point que,
selon unproche du PS, « le groupe piloté par
Pierre-Alain Muet s'est même un peu senti
dépossédé »

« En réalité, je ne pense pas tres différem-
ment d'Olivier Blanchard Entre écono-
mistes, il y a un accord général sur le
diagnostic la France accuse un retard par
rapport aux autres pays européens en termes
de réformes structurelles », explique Phi-
lippe Aghion. « Maîs outre notre désaccord
sur la baisse des prélèvements obligatoires,
notrecraaite,c'estqu'enimposantlaloisurle
service minimum. Nicolas Sarkozy démarre
avec un conflit social », ajoute ce fervent
partisan d'une approche néo-schumpeté-
nenne, basée sur la croissance par l'innova-
tion et les réformes structurelles.

Tardif et un peu désordonné en appa-
rence, ce ralliement de la nouvelle vague
des économistes correspond aussi à un
certain recentrage du projet Royal On
insiste beaucoup plus saria recherche et le
dialogue soaal que sur les délocalisations
ou le SMIC à l .500 euros. De l'aveu même
de nouvelles recrues, c'est davantage Ia
méthode participative de Ségolène Royal
que le fond de ses propositions qui séduit
Dans l'entourage de Nicolas Sarkozy, on
ironise volontiers sur le caractère évasif el la
nature « intéressée » de ce ralliement essen
Bellement basé sur sa promesse d'investis-
sement «massif» dans la recherche et
l'éducation « En réalité, elle n'écoute per-
sonne Son programme ne repose sur au-
cune analyse économique sérieuse », estime
un proche de l'UMP

Pas tout à fait vrai A y regarder de pres, la
candidate du PS semble avoir chez les
économistes un éventail de soutiens plus
large que le candidat de l'UMP Ou, du
moins, ceux-cis'affichent-ilsplus volontiers
Maîs, parfois, on peut se demander si cer-
tains d'entre eux ne votent pas davantage
avec leur cœur qu'avec leur tête A cet
egard, le coup d'éclat de l'ex-drrecteur de
l Ecole d'économie de Pans (EEP), Tho-
mas Piketty, trente-cinq ans, est révélateur
En faisant état de « lapeur » que lui inspirait
Nicolas Sarfcozj dans une video diffusée sur
Internet le 22 février, le jour même où
Dominique de Villepin inaugurait l'établis-
sement, ce brillant diplôme dc l'EHESS
(Ecole des hautes etudes en sciences so-
ciales), qui a enseigne au MIT, a [eté un
froid y compris dans le camp des « roya-
listes » Cet épisode a précède de peu sa
démission de la direction de l'EEP, Je
20 mars, ann de « se libérer pour des re-
cherches » « Ma decision était prise de lon-
gue date», assure l'intéressé François
Bourguignon, chef économiste de la
Banque mondiale, est appelé a lui succéder

D'autres ont opte pour la neutralité

L'effet Blanchard met la blogosphère en ébullition
Avis « professionnel ». « Pourquoi je voterai
Sarkozy » En diffusant le 13 mars sur le site
de l'« agence intellectuelle » bruxelloise Te-
les (www telos-eu com) un article expli-
quant les raisons qui le conduisaient a faire
«plus confiance a Sarkozy qu'à Royal pour
réaliser les reformes nécessaires a la France »,
l'économiste et professeur au MIT Olivier
Blanchard a fait mouche au sein du micro-
cosme Ce d'autant, rappelle-t-il, qu'il a
« toujours vote pour le candidat socialiste dany
le passé » K Ce billet mérite d'être signalé,
pour deux raisons au moins La première est
qu'Olivier est l'un des trois ou quatre écono-
mistes français les plus connus, et que son avis

compte. La seconde est qu'on ne le classe pas
naturellement parmi les partisans de l'UMP »,
note Bemard Salame, lui-même parti ensei-
gner l'économie àl'Universitede Columbia, à
New York, et dont le blog, « L'Economie sans
tabou», est l'un des plus consultés, avec
celui de Yannick Fondeur et Carole Tuchszi-
rer ou celui d'Olivier Bou ba-Olga, spécialiste
des délocalisations « Parce qu'il s'agit d'un
économiste français parmi les plus visibles, cela
ne laisse pas indiffèrent », confirme Etienne
Wasmer, chercheur à l'Observatoire français
des conjonctures economiques (CFCE)
Considère en genéral comme un des trois
Français les plus reconnus dans la sphere

académique, avec le nobelisable Jean Ti ro le
(université de Toulouse-!) et Philippe Afh ion
(Harvard), Olivier Blanchard ne regrette en
rien son « coming out » « ll est du droit (si ce
n'est du devoir) d'un economiste de donner
une opinion professionnelle sur les propositions
qui relèvent de son domaine de compé-
tences», explique-t-il aux « Echos» Mais lt
reconnaît que l'économiste n'est pas forcé-
ment bien placé pour endosser l'ensemble
du programme d'un candidat « En ce sens,
mon soutien a Sarkozy peut être critique
comme l'utilisation d'une réputation profes-
sionnelle pour un avis plus géneral sur lequel
j'ai peu d'expertise. »

D'une manière générale, les économistes
de banque répugnent à se positionner Chef
économiste Europe a Morgan Stanley, Ene
Chaney a participé en 2005 à une conven-
tion de l'UMP sur l'économie et a considéré
dans un article envoyé à ses clients que
Nicolas Sarkozy créerait un environnement
plus « business friendly » que Ségolène
Royal.Maîsilrefusedeseposeren« écono-
miste partisan » Quant à Patrick Artus
(CDC-bas), il a sévèrement épingle les
deux principaux candidats en déplorant
une « méconnaissance des dossiers » chez
Royal, et un projet sans colonne vertébrale
à droite

« Carder une certaine indépendance »
De même, Pierre Cahuc, brillant econo-
miste de l'université Pans-I et coauteur,
avec Francis Kramarz. d'un rapport remar-
qué sur la sécurité sociale piofessionnelle
ayant inspiré le projet de contrat de travail
unique de Nicolas Sarkozy, refuse de se
ranger derrière une bannière « Ma concep-
tion, cest de donner des informations avec
objectivité et de garder une certaine indépen-
dance », explique-t-iL II parle d'expérience
Coauteur avec Patrick Artus d un rapport
critique sur la proposition de Nicolas Sar-
kozy de defiscaliser les heures supplémen-
taires, il a vu son texte « bloqué » au Centre
d'analyse économique Selon « Le
Monde » du 21 mars, Patrick Artus aurait
même reçu un SMS furibond - « On s'en
souviendra ! » - du directeur de campagne
de Nicolas Sarkozy à ce sujet

« On ett l un des derniers pays ou l'on
oppose les méchants libéraux qm veulent
faire du monétarisme et très peu d'inflation
aux gentils néo-keynesiens qia veulent faire
des politiques d assistance Quand on est
entre nous, on est d'accord sur le fait que le
probleme majeur de la trance est d'aug-
menter le stock d'heures travaillées pour
relancer la croissance, estime Frédéric Go-
nand auteur de « Pourquoi la rupture
s'impose » (2). En début de campagne, le
Cercle des économistes, copilote par Pa-
trick Artus et Jean-Hervé Lorenzi, avait
publie un ouvrage à vocation clannca-
tnce • « Politique économique de droite,
politiqueéconomiquedegauche» «Nous
muffrons, dans le debat politique français,
d'une énorme difficulté, disaient-ils Ni la
droite ni la gauche iw veulent s'assumer
comme telles » L'idée était de proposer
aux candidats des options clairement iden-
tifiables. Une mamère de s'élever au-des-
sus du débat ou. un coup d'epée dans
l'eau '

(1) « Sarkozy connection », Hachette
Littératures, 2007, 85 pages
(2) « Pourquoi la rupture s'impose »,
préface d'Alain Lambert, Editions
Ellipses, 2007
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Présidentielle : la galaxie
des économistes —

Les "non-
atignés"
- Patrick Artus
ICOC-lxis)

- Jean-Paul Fitoussi
ÎOFCE)

- Pierre Cahuc
(université Paris-ll

- Jean-Hervé
Lorenzi
(université
Paris-Dauphins)

Ou côté
de François
Bayrou
- Christian
Saint-Etienne

{universite
Paris-Dauphine)

-Jean-Claude
Casanova
(Sciences-Pô)

-Jean
Peyrelevade

Ségoléne Royal semble avoir uri éventail de soutiens plus large que Nicolas Sarkozy chez les économistes. Ou du moins ceux-ci s'affichent-ils plus volontiers.


